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I. INTRODUCTION 

Suivant la FAO, la population de l'Afrique, evaluee a 370 millions d'habitants 
en 1980, atteindra 688 millions en l'an 2000. Cette mime source indique que le 
Continent aura besoin de 49 millions de tonnes de cereales supplementaires. 
Pour atteindre son objectif d'autosuffisance alimentaire au moins partielle, le 
Continent doit, entre autres, promouvoir dans chaque pays la mecanisation de 
l'agriculture. Pour cela, il faudra selectionner au mieux des types de machines 
et d'equipements en tenant judicieusement compte du facteur humain, des sols et 
de l'eau, l'objectif final etant l'amelioration de la productivite, l'elimination 
des travaux extenuants, la creation d'emplois et l'amelioration des conditions 
d'existence dans les zones rurales. Malheureusement, la production de machines 
et d'instruments agricoles en Afrique est en crise, et subit le contre-coup 
direct des terribles difficultes de l'agriculture et de l'industrie. Les 
fabricants africains de machines et d'outils agricoles se plaignent principalement 
du caractere generalement inorganise de la demande, laquelle est essentiellement 
couverte par des importations. Mais il faut observer ici que la situation se 
caracterise principalement par l'ecart entre les besoins reels des agriculteurs 
africains et le niveau reel de consommation, c'est-a·~ire la difference entre 
la demande reelle et la demande apparente. 

1. La demande de machines et d'outils agricoles en Afrique 

11 est tres difficile d'identifier les besoins de machines et d'outils 
agricoles en Afrique, pour les principales raisons suivantes : a) manque de 
renseignements sur la production locale, b) statistiques incompletes, c) absence 
d'identification de nombreux outils utilises en agriculture. Une etude de 
l'ONUDI portant sur 16 pays a confirme les points suivants 

tres faible niveau de p~oduction; 
importantes fluctuations des importations; 
pourcentage important d'equipement motorise dans les importations totales 
de machines agricoles. 

L'etude a ete realisee sur un echantillon de pays de chaque sous-region 
Afrique du Nord - Algerie, Egypte, Soudan; Afrique de l'Ouest - COte d'Ivoire, 
Mali, Nigeria, Sinegal, Togo; Afrique Centrale - Burundi, Cameroun, Zaire; 
Afrique de l'Est et du Sud - Ethiopie, Kenya, Madagascar, Tanzanie, Zambie. 

En Afrique du Nord, la demande de machines agricoles concerne essentiellement 
des materiels motorises. Ces equipements sont en partie fabriques loca~ement. 
L'accroissement de la demande de ce type de materiel est le resultat d'une 
politiqae d'encouragement de la mecanisation agricole. Les outils a mains et les 
instruments a traction animale sont essentiellement fournis par les forgerons et 
les arti~ans locaux. Le Soudan, qui importe de plus en plus d'outils a main, 
fait exception. 

En Afrique ~e l'Ouest, la demande porte essentiellement sur des outils a 
traction animale et, dans une moindre mesure, des equipements motorises, exception 
faite du Nigeria. Cet equipement motorise est utilise par les grands exploitants 
prives, les societes agro-industrielles, les cooperatives et les gouvernements. 
La demande d'instruments a traction aui.m.ale pourra augmenter avec l'octroi 
d'incitations appropriees et des mesures d'encouragement de l'elevage. La 
tf'Ddance actuelle traduit le desir de n~reux gouvernements d'Afrique de l'Ouest 
de -'caniser l'agriculture par l'utilisation d'outils a traction animale. Malgre 
l'absence de statistiques, on peut supposer que la consommation d'outils a mains 
est importante car l'agriculture de la sous-region est tres peu mecanisee. 

En Afrique Centrale, lea outils a mains constituent, de loin, la majeure 
partie de la demande. La mecanisation par traction animale est relativement 
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inexistante, et les equipements motorises sont tres peu utili~es. Les grandes 
plantations et les petits agriculteurs preferent utiliser les outils de haute 
qualite fabriques par des unites modernes de production comme TROPIC au Cameroun 
et UKAZ au Zaire, de preference a la production des artisans et des forgerons 
locaux. 11 a ete constate un accroissement de !'importation de ces instruments, 
en provenance d'Asie en particulier. 

En Afrique de l'Est et du Sud, la demande porte sur des outils a main pour 
les petits agriculteurs traditionnels, des outils a traction animale pour les 
moyens exploitants et des equipements motorises pour les grands exploitants 
OU les plantations d'Etat. L'usage des outils a traction animale s'est developpe 
dans la sous-region, en particulier avec la promotion de projets de developpement 
agricole. 

2. La production locale 

En dehors des equipements i:r,>ortes, les besoins des agriculteurs africains 
sont couverts par des industries urbaines africaines et les forgerons et artisans 
locaux. L'industrie africaine offre une large gamm.e d'equipements allant d'outils 
simples a des ma.chines complexes telles que des tracteurs. Cependant, dans de 
nombreux pays, ces industries renco~trent de tres graves difficultes financieres 
et techniques. Les forgerons et les autres artisans, bien que numeriquement les 
plus importants, sont limites a la production d'outils a ma.in simples. Leur 
part du marche africain est inferieure a 10 % (beaucoup plus faible si l'on 
considere l'Afrique au sud du Sahara). Pour !'ensemble de l'Afrique (Republique 
d'Afrique du Sud exceptee), la production totale des industries urbaines est 
estimee a 150 millions de dollars par an et couvre 10 % seulement des besoins 
totaux. 11 est cependant interessant de noter le niveau eleve de specialisation 
au niveau sous-regional, qui s'explique par les similitudes ecologiques et des 
techniques agricoles. 

La production artisanale comporte trois niveaux : les forgerons tradi­
tionnels, les forgerons modernes et les artisans mecaniciens. 

3. L'importation 

Les statistiques indiquent que l'Afrique, entre 19i6 et 1979, a depense 
annuellement 650 millions de dollars pour l'importation de machines agricoles. 
65 % de ces machines sont des tracteurs. Si l'on y ajoute les autres equipements 
motorises utilises en agriculture, ce pourcentage peut atteindre 90 %. Le tableau 
montre que le m;o.rche africain represente 5 % seulement du marche mondial, pourcen­
tage trop faible si on le rapproche de la population du continent. Cela explique 
pourquoi nombre de multinationales hesitent a s'interesser au ma~che africain. 
Exception faite des outils a main, les principaux fournisseurs sont l'Europe 
occidentale (72 %) et les Etats-Unis (15 1,). Le cOD1Derce inter-africain represente 
seulement 6 %, et les importations Sud-Sud sont estimees a 2 % (voir Tableau 2). 

4. Relation entre les besoins, la production et !'importation 

Aucun pays africain n'a atteint l'autosuffisance en matiere de machines 
agricoles. De plus, les equipements de fabrication locale contiennent jusqu'a 
60/80 % de romposants importes (matieres premie~es, pieces speciales). La 
fabrication de tracteurs se limite au montage de C.K.D. et de S.K.D. qui sont 
essentiellement importes. La demande apparente de machines agricoles est estimee 
a 1,5 million de dollars par an, soit 15 % seulement des importations totales 
de biens d'equipement. En Afrique, la sous-region d'Afrique du Nord compte pour 
50 % des besoins des pays en diveloppement africains. L'Afrique de l'Est et du 
Sud viennent ensuite avec ~3 %, suivie par l'Afrique de l'Ouest avec 20 %. 
L'Afrique Centrale comp~e seulement pour 8 % de la valeur totale des importations. 
!As principaux importa~eurs africains sont l'Algerie (6 %), le Cameroun, le Kenya 
et le Soudan (4,5 %) et la Republique-Unie de Tanzanie (4 %). 
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Tabl:!au 1 

Importation de machines agricoles dans les 
_e_ays en developpement d 1Afrique, 1973-1979 

Importations des pays en 
Commerce developpement d'Afrique 
mondial (milliers de dollars E.-U.) 

4 343 896 219 687 
5 997 526 329 936 
7 979 778 532 749 
8 007 736 483 489 
8 857 586 609 321 
9 734 685 738 739 

11 879 868 487 104 

Source ONUDI - Serie des etudes sectorielles. 
Bureau de statistique des Nations Unies. 

% du cOD111erce 
mondial 

5, 1 

5,5 

6,7 

6,0 

6,9 

7,6 

4. 1 
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Tabl- 2 

Soarcea africain•• d' • rtati- de -chine• ricoles 
ml llillier• de dollars 

Importateurs kportateur• 

Paya 
Ill rope !tats-Vais .latres Pays - africains 

Soas-r'sioa/ occidmi- et pay• d.iYe- - cl&e- Afriqu• 
Pays tale Caaada cl6Yelon'• CilH lon-t lon-t. du Swl Autre• lfoadial 

Afriqu• du !lord 
doat: 20Ci 595 14 195 5 361 

11 '" 
2 603 352 1 230 236 172 

Alprie 32 722 .3 247 1 415 3 340 763 ~3 10 41 891 
!snt• 10 1-" 1 141 360 6 941 163 19 069 
Soucfau 14 021 5 619 37 215 1 654 11 2t 713 

Afrique de l'OUHt 
clollt. : 56 337 24 632 10 763 240 3 963 705 1 087 97 731 

C8t• d'IToira 14 647 10 939 2 623 569 63 087 29 931 
lfali 2 663 fll 17 16 087 2 885 
Sipria 19 009 6 263 2 900 912 2 29 ISi 
Sidpl 2 711 750 34 51 3 610 
Toao 1 357 166 4 5 1 534 

Afriqua ceiatrala 
doat : 11 757 17 304 632 104 91 i31 900 38 150 

Burundi 465 239 706 
Mpublique-Uaia 
clu CaerOUll 11 789 9 316 341 93 91 597 329 22 566 
Zdra 3 456 778 140 1· 4 377 

Afriqu• de 1 'Est 
•t du Sud doat 74 047 19 01!1 10 366 5 744 3 195 893 780 1'5 040 

!tbiopie 7 161 382 1 115 s 658 107 JS 897 
Emya f5 340 . 1 540 2 616 611 20 257 
Kadapscsr 6 049 2 517 590 15 62 105 9 411 
Mpublique-Uaie 
da Tauauie 12 614 2 537 2 767 619 11 7 892 
Zabie 6 ~31 760 132 461 7 892 

Total da 
l'Afrique au 
Sud du Sahara 163 170 66 645 21 100 6 374 I 905 2 549 1 710 1 417 272 645 

Tous lH pays a 
cl&elon-uc 
(Afriqu•) 349 737 75 151 27 124 17 922 9 155 2112 710 2 647 487 104 

!'MA d' U riqu• 66 174 fl 623 6 535 6 114 3 974 1 112 720 104 397 
Total Afriqua 442 6~4 !22 414 31 131 17 922 :?2 O()t, 2 11112 I /&U z 0 .. 1 6Su .,;;c, 
Total -di&l 6 343 621 3 567 153 765 914 930 990 221 679 4 522 10 708 28 200 11 179 868 

~: lurNu de •tathtiqua d•• latiODs UaiH 

OllUDI - 14rie das •cudes sactoriall••· 
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Nous avons deja indique que 65 % de ce materiel est motorise; 80 % est 
achete par de grands exploitants, contre moins de S % pour la population TUrale. 
En d'autret termes, la majorite des Africains (paysans et conmunautes villa­
geoises qui represent~nt plus de 70 % de la population) benef icient de moins 
de 5 % oe la valeur totale des depenses en devises des gouvernements pour 
l'achat de machines ag~icoles. Un tel desequilibre ne peut qu'aggraver le 
sous-equipement fondamental de !'agriculture et des activites rurales tradi­
tionnelles, nuisant ainsi du progres du secteur agricole et favorisant l'exode 
rural. 

11 est clair que la relation entre l'offre et la demande est determinee par 
la mesure dans laquelle la conception des machines et des equipements tient 
compte des besoins des usagers, des performances attendues, des conditions d'uti­
lisation, des possibilites des structures de production locales et des materiaux 
disponibles. Une conception appropriee permettrait egalement de reduire les 
operations de maintenance et la dependance technologique. 

Une rectification de la tendance actuelle est done essentielle pour 
l'Afrique. L'ONUDI a travaille dans ce sens par une serie de reunions et de 
projets au niveau national, sous-regional et regional. Les dirigeants Africains 
ont egalement co~pris le defi pose par le Plan d'action de Lagos en ce qui 
concerne le developpement de !'agriculture, la mecanisation agrico~e et l'offre 
de machines agricoles. Le Plan insistait sur la necessite de produire localement 
et en quantile suffisante des machines et des equipements agricoles pour reduire 
la dependauce vis-a-vis du monde industrialise. Ce document indiquait de plus 
que cette production devait etre obtenue dans le cadre d'une industrie orientee 
vers la satisfaction des besoins f ondamentaux de la societe et de sa moderni­
sation. Pour accelerer la realisation de ces objectifs, le Somnet economique 
de Lagos a decide de faire des annees 1980-1990 la Decennie du developpement 
industriel de l'Afrique. Le present document a pour but de determiner par quels 
moyens et quelles methodes il serait possible de promouvoir et de rationaliser 
le role des organisations non-gouvernementales (ONG) pour le developpement de la 
pro~uction de machines et d'equipements agricoles dans le cadre de la Decennie 
du developpement industriel de l'Afrique. 
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II. STATUT ET PARTICIPATION ACTUELS DES ONG 

t. Situation generale de developpement de l'industri~ des machines agri~oles 

Un examen general de l'industrie des machines agricoles en Afrique permet 
essentiellement de distinguer la fabrication d'outils simples, ~'instruments 
agricoles et de machines agricoles simpl~ de pre et post-recolte. Les machines 
et equipements compliques sont le plus souvent importes des pays industrialises. 
Cependant, des industries mecaniques de base, encore embryonnaires, participent 
aux operations de fabrication, de sous-assemblage et d'assemblage et, dans des 
cas tres limites, a ~ . fabrication de pieces de rechange de tracteurs ainsi que 
d'installations de transformation et de stockage complexes. ClllllDe indique plus 
haut, l'offre locale d'outils a main, de machines et d'equipements agricoles 
est assuree en Af rique par les categories suivantes de producteurs 

forgerons locaux 
petits artisans 
petites industries 
moyennes et grandes usines de montage urbaines. 

a) Les f orgerons locaux 

Le forgeron de village existe dans tous les pays d'Afrique et continue 
de fournir aux coamunautes locales des outils a main tels que des machettes, des 
houes etc. ainsi que divers objets d'usage courant dans les campagnes. Cette 
categorie de producteurs possede les caracteristiques suivantes : 

L'equipement utilise est quantitativement et qualitativement limite. 
Les forgerons le fabriquent generalement eux-memes. On observera 
l'apparition d'une nouvelle &eneration de forgerons modernes 
utilisant de plus en plus un outillage moderne de fabrication 
industrielle : cisailles, pinces speciales, etc. 

La formation est generalement assuree sur l~ tas et les connaissances 
se transmettent de pere en fils. 

Ils sont generalement disperses dans les zones rurales, mais sont 
parfois groupes en certains endroits. 

Ils consacrent une partie de leur temps a !'agriculture pour se 
nourrir. Les forgerons traditionnels travaillent generalement pour 
leur voisinage imaediat. Certains articles, c0111De les machettes, 
sont cependant importes en grandes quantites. 

b) Les petits artisans 

En dehors des protections contre le vol, des chassis metalliques et des 
ferrures decoratives, le• petits artisans produisent egalement des outils a 
main et rles instruments simples. 11£ sont la plup~rt du temps installes a la 
peripherie des agglomerations. Leurs ateliers presentent les caracteristiques 
suivantes : 

Utilisation d'equipement et d'outils simples de fabrication 
industrie'.le : clefs, machines a fileter et taraudeuse, materiel 
de soudur& ~ gaz OU electrique. 

Formation g'neralement sur le tas, rarement dans des ecoles 
professionnelles. 

Localisation en zone urbaine ou semi-urbaine. 

Les etudes de cas indiquent un accroissement du nombre de ces petits 
artisans qui auurent non seulement la maintenance de machines complexes, mais 
aussi la fabrication, en petite aerie, d'equipements simples adaptes aux besoins 
des agriculteurs. Ce sont generalement des travailleurs independants, mais on 
rencont~:e egalement dee exemples de production collective organise par des 
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artisans eux-memeS OU a l'initiative gouvernementale. 

c) Les petites unites d2 fabrication urbaines 

11 existe en AfricrJe un assez grand nombre de petites unites de fabri­
cation urbaines utilisant les machines-outils electriques et des equipements 
ordinaires. Elles se consacrent essentiellement a la fabrication d'outils et 
d'equipements agricoles. Au cours des dix dernieres annees, l'organisation de 
reseaux reunissant ces unites et de petites associations d'artisans a princi­
palement concerne la production d'instruments a traction animale, tels que 
des charrues, des berses, et de chariots agricoles (COBEMAG au Benin et COREHA au 
Burkina Fasso). A cote des produits finis, ces unites fabriquent aussi des 
produits semi-finis pou~ distribution dans les ateliers des artisans rurawc. 
Ceux-ci procedent a la finition, c'est-a-dire au montage et a la peinture. 
Une autre methode consiste a sous-traiter le sous-assemblage manuel a des 
artisans, la finition etant assuree par l'unite de fabrication principale. 

d) Les moyennes et grandes usines 

11 s'agit habituellement d'usines de montage, succursales ou filiales 
de societes multinationales, creees pour produire des machines lourdes CODDDe 
des tracteurs OU des bulldozers a partir de composants semi-montes. Ceux-ci 
sont importes et la production s'effectue sous licence. Ce type d'usine n'existe 
que dans des pays africains importants cOIDIDe l'Algerie, l'Egypte, le Nigeria, 
le Zaire, etc. La formation de leur personnel est habituellement assuree par 
des ecoles traditionnelles, et completee 1 ar une formation dans l'entreprise. 
La formation specialisee est fournie par la multinationale en Europe. Le 
systeme de gestion et d'organisation est toujours etabli par la maison-mere. 
L'utilisation d'outils a main et de materiel de manutention perfectionnes est 
frequente, et l'usine dispose egalement d'un atelier tres bien equipe. 

Ayant ainsi defini les categories de fabricants de machines d'equipements 
agricoles en Afrique, nous allons maintenant etudier leur etat de developpement : 

par type d'utilisation 
par type d'energie utilisee 

11.~.1 Develoepement de l'industrie des machines agricoles par type 
d 1util1sation 

Les machines et equipements agricoles peuvent etre divises en quatre groupes 
selon le?Jr type d'utilisation : mise en place de la recolte, transformation des 
recoltes, equipement de stockage. Chacun de ces groupes de materiels sera etudie 
ci-dessous par type d'energie utilisee, suivant qu'ils sont manuels, a traction 
animale ou motorises (voir tableau 3). 

a) Kise en place de la recolte 

Il s 1agit des materiel& de preparation des sols, d'ensemencement et de 
pulverisation. 

Outils manuels : les houes, machettes et plantoirs sont fabriques et 
utilises dans les villages depuis de tres longues annees. Ils sont encore essen­
tiellement fabriques par des forgerons et de petits artisans. Leur conception 
n'a pratiquement pas varie, mais la variete des dimensions est devenue plus grande. 
L'impossibilite de se procurer des alliages d'acier capable• de rivaliser avec 
ceux dont sont faits les outils importes a conduit les forgerons a abandonner la 
fabrication de certains articles c0111De les machettes. Certain& ateliers urbains 
produisent ces articles sous licence. Les pulverisateurs 1ont pratiquement tous 
importes, tandis que les plantoirs sont fabriques sur des plan• importes par des 
artisans OU des entreprisel indu&trielles urbaines equipes d'instrument& de 
decoupa:e et de soudure. 
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Tableau 3 

Fabri~ation locale de ma~~ines et d'equipements agricoles 

~ 
Traction 

Kain animale Moteur on 
e 

1 Semailles et Boues, Charrues Charru~s a disque 
plantation Plantoirs, Bers es Charrues a versoir 

Plantoirs a Buttoirs Buttoirs 
main, Semoirs Hers es 
Pulverisateur Planteuses 

Pulverisateurs 

2 Recolte Kachettes Arracheuses Moissonneuses-
batteuses 

., Transformation Decortiqueuses - Decortiqueuses _, 

des recoltes Batteuses - Batteuses 
Broyeurs - Broyeurs 
sechoirs - Ta rares 
Chaudieres - Moulins 
Presses - Chaudieres 

- Presses 
4 Stockage Stockage Silos a 

traditionnel humidite 
ameliore controlee 
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Kateriels a traction animale - Ce type d'equipement est produit u~ peu 
partout en Af rique par des petites entreprises industrielles urbaines et de petits 
artisans : charrues, herses, buttoirs, cultivateurs, planteuses, pulverisateurs. 
Les plans de base sont importes, ce qui sigr.ifie que le materiel de fabrication 
locale est une adaptation de ces plans. 11 y a, en general, deux methodes de 
fabrication : 

i) Fo~eage, c'est-a-dire faconnage a chaud d'une masse d'acier 
semi-dur. Les trous sont perces a la machine. Les poignees et les mancherons 
sont fabriques par cintrage de barres plates qui sont rivetees ou boulonnees s•1r 
les longerons de la charrue. Le materiel fabrique suivant cette methode est 
leger et de bonnes proportions. 

ii) Decoupage et soudurc de tubes rectangulaires ou cylindriques sur 
des barres plates. Le montage final est effectue par boulonnage. Ces structures 
sont d'apparence anguleuse et relativement plus lourdes. Le forgeage semble 
delaisse en raison de la rapiditi de la soudurP a l'arc. Ces instruments sont 
fabriqueS dans la plupart des pays d'Afrique Suivant l'une de CeS metbodes OU une 
combinaison des deux. 

Kateriels motorises - 11 s'agit habituellement de charrues a disques ou a 
versoir, de buttoirs, de herses, de cultivateurs, de semoirs, de planteuses et de 
pulverisateurs tires par tracteur. CoDDDe le tracteur lui-meme, ce materiel est 
generalement monte locaiement a partir de pieces importees completement demontees. 
Son plan est celui de la societe multinationale mere. On notera que la majorite 
de ces equipements est importee. Le montage local se fait exclusivement sous 
licence. 

b) Equipement de recolte 

Materiel manuel - 11 s'agit de macbettes, de faucilles, de herses pour 
l'arrachage des racines et des tubercules. Ces outils sont fabriques par des 
forgercns, des petits artisans et des petites entreprises industrielles urbaines. 
Comme pour la categorie precedente, les 111oteriels fabriques par les forgerons 
et les artisans sont de qualite mediocre, en raison a la fois de la mauvaise 
qualite des materiaux et des outillages utilises et la competence reduite des 
artisans. On etudie actuellement les moyens de remedier a cette situation par la 
mise au point de moyens SE:alli-micanises de recolte : arracheuse de manioc a 
l'IIAT*, cueilleuse de cacao a l'ARCEDEM**, cueilleuse de cafe en C:Ote d'Ivoire. 

Materiel a traction animale - 11 se limite aux arracheuses de racines 
et de tubercules concues C0111Jle une charrue qui deterre les recolteS arrivees a 
maturite. Aucun autre materiel de ce genre n'est en cours de developpement en 
Afrique. 

Materiel motorise - 11 s'agit de moissonneuses-batteuses et d'arra­
cheuses de racines et de tubercules Ce sont generalement des materiels de 
conception, de fabrication et de conduite complexes. La production de moissonneuses 
se limite dans presque tous les pays d'Afrique au montage. 

* Institut international d'agriculture tropicale (IITA). 

** Centre regional africain de conception et de fabrication techniques 
(ARCEDEM). 
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c) ~uipement de transformation de la recolte 

11 s'agit de batteuses, de decortiqueuses, de broyeurs, de moulins, 
de sechoirs, de chaudieres, de presses, etc. Les artisans modernes et les 
petites industries urbaines produisent des materiels manuels OU a pied. Ce sont 
generalement des adaptations de materiels en provenance d 1Asie ou d 1Amerique latine, 
ma.is on encourage la mise au point de materiels de conception locale. Le but 
est de limiter les travaux penibles et d'accroitre la productivite avec un 
investissement reduit. L'llTA, l'ARCEDEM et de nombreuses autres institutions 
nationales travaillent dans ce domaine en vue d'augmenter la productivite en 
utilisant un equipement tres simple. 

Les materiel$ fixes a moteur auxiliaire sont fabriques par des industries 
urbaines petites ou moyennes. On notera que peu de pays fabriquent ces types 
d'equipement. Les moteurs sont la plupart du temps importes. lls sont mantes 
sous licence en Algerie, en Egypte et au Zimbabwe. Au Cameroun, le CENEEHA 
(Centre d'etude et d'experimentation de machines agricoles) a construit des 
batteuses et des tarares de l'IRRI. Au senegal, SISMAR a mis au point avec succes 
des decortiqueuses et des egreneuses qui sont maintenant prod~ites dans de 
nombreux autres pays d'Afrique de l'Ouest. 

d) Equipement de stockage 

Des equipements traditionnels de stockage ameliores sont encore en CO"Jrs 
de developpement et on s'efforce de promouvoir des systemes traditionnels aussi 
bien que de nouvelles methodes de construction d'installations simples et 
econom.iques. 

L'Afrique importe beaucoup de silos en tole avec controle de la tempe­
rature et de l'humidite. Ils se sont averes inadaptes aux climats tropicaux. 
Malheureusement, il semble qu'aucune recherche serieuse n'ait ete entreprise pour 
la mise au point d'installations appropriees de stockage de longue duree. Les 
techniques de fabrication disponibles en Afrique permettent la production de 
silos. Les souffleries et les ventilateurs pourrai~nt tres bien etre fabriques 
localement, tandis que les moteurs correspondants, electriques OU autres, 
pourraient etre importes. 

11.1.2 Dev~loppement de l'industrie des tracteurs 

Tracteurs simples de moins de 30 C.V. 

On essaie depuis quelques annees, plus OU mains activement, de produire 
localement des petits tracteurs. C'est le c&s, par exemple, du tracteur 
Tinkabi au Swaziland et du PANGOLIN en COte d'Ivoire. Cependant, divers rapports 
(voir rapport de li. A.K. Mitra sur le Tinkabi) semble indiquer que le rapport 
pri.Jr./performances est tres mediocre. Ces machines ont ete concues en vue de la 
fabrication locale, les moteurs, les boites de vitesse, les roues et l'hydraulique 
etant importes. 

11 se trouve que les fabricants europeens ne produisent plus ces modeles 
depuis les annees 1950 et que ceux qui restent, comme le petit Fiat 300 sont 
adaptes a la savane mais ne conviennent pas au travail en f oret ou en tgrrain 
inonde. Il n'exi1te pratiquement pas de minit~acteurs tous usa&es adaptes a tous 
les types de sols. Ce marche est done rel~tivement faible, ce q~i affecte le 
developpement de ce type de materiel. Le probleme peut cependant etre resolu si 
ces tracteurs soot fabrique1 dans un atelier ou reseau polyvalent qui se concentre 
sur une grande variete d'equipements, pourvu que la fabrication du tracteur ne fasse 
appel a aucun equipement special ou couteux. 

Tracteurs agricoles lourds 

La ~roduction locale de tracteurs agricoles lourds est assuree par des unites 
de production moyennea ou graodes. Elle consiste en un montage complet sous 
licence de CK.D ou SKD importes. 
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Cette production est 
l'Algerie, l'Egypte, 
faire pour organiser 

principalement concentree dans des pays comme le Nigeria, 
le Zaire, le Zimbabwe et le Cameroun. 11 y a beaucoup a 
la fabrication locale d'au moins quelques pieces simples. 

Un autre lype de fabrication qu'il pourrait etre interessant d'entreprendre 
est celle des equipements satell~tes des tracteurs : chassis soudes de culti-
vateurs, de charrues, de remorqu~s agricoles; ils representent dixiemes du 
prix de la machine principale. 

11.2 Principaux obstacles au developpement de l'industrie des machines 
agr1coles 

Une industrie des machines a.~ricoles saine doit vivre en symbiose avec une 
industrie agricole vigoureuse. El: effet, seule la partie du secteur agricole 
qui depasse le seuil de l'agricult~re de subsistance constitue un acheteur 
potentiel de machines et d'equipemeuts agricoles. Nous analyserons les obstac~es 
au developpement de l'industrie des 11achines agricoles pour ce qui concerne 
deux categories de fabricants : les Qrtisans (forgerons compris) et les 
industries urbaines. 

11.2.1 La production artisanale 

Celle-ci souffre generalement de p;usieurs difficultes 

a) Manque de matieres premieres apfropriees 

La productior. eat tributaire de la disponibilite de matieres premieres 
neuves ou de recuperation en provenance des villes voisines, laquelle est la 
plupart du temps irreguliere. Les approvisionnements se font au jour le jour 
sans possibilite de stockage ou d'achat groupe, et done de rabais par achat 
en gros. Les produits finaux sont done chers et souvent de qualite mediocre. 

b) Hanque de capitaux et impossibilite d'obtenir des facilites financieres 

Les artisans vivent au jour le jour, sans capital ni fonds de roule:nent. 
En raison de la faible rentabilite des operations de maintenance, ils preferent 
vendre des produits finis. Leurs moyens financiers soot generalement reduits 
car la plupart n'ont pas acces au credit. 

c) Debouches insuffisants 

Les commande& sont insuffisantes et le marche est irregulier. Les 
commandes, de plus, sont tres diverses. Chaque client represente un probleme 
particulier et la fabrication standardisee d'un produit est impossible. De plus, 
les artisans rencontrent une concurrence de plus en plus vive des equipements 
agricoles de fabrication industrielle locaux ou importes. 

d) Hanque de formation 

Les artisans manquent d'une formation appropriee qui leur permettrait 
1e reduir~ les t~mps de fabricatio~ sans nuire a la qualite. Dans la plupart 
de ces ateliers, on utilise tres peu les gabarits et autres montages fixes 
destines a faciliter la production, ce qui nuit a la productivite et a la 
qualite du produit final. Les possibilites d'amelioration de la qualite grace 
a l'introduction de plans nouveaux, par exemple, sont limitees car les temps 
de production s'en trouvent allonges. 

e) Diversite des activites professionnelles. Beaucoup d'artisans doivent 
en meme temps itre agriculteurs pour nourrir leur famille. Ils ne peuvent done 
pas se concentrer sur leur activite d'artisan. Certains d'entre eux sont 
egalement Fetits comnercants. 

f) lnsuffisance ou absence de soutien inslitutionnel. Nombre de 
gouvernements ne s'intiressent pas aux activitis, i 1 1organisation et aux 
problemes de l'artisanat. Rares ~ont ceux qui disposent d'un cadre insti­
tutionnel pour la promotion de ~'artisanat, et quand celui-ci existe, il 
s'adresse a l'artisanat urbain., Les forgerons de village, numeriquement les 
plus nombreux, sont abandonnes a eux-~emes. 

.! 
r 

I 
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11.2.2 L'industrie urbaine 

Les industries urbaines rencontrent pratiquement toujours deux types 
de difficultes : difficuites structurelles et difficultes financieres. Elles sont 
devenues telles que de nombreux fabricants de machines et d'equipements agricoles 
risquent de disparaitre. 

Difficultes structurelles 

Les societes industrielles des pays en developpement d'Afrique, qui manquent 
d'infrastructures industrielles et ou les transports $ont insuffisants rencontrent 
les problemes suivants : 

a) Manque de matieres premieres de qualite et de produits semi-finis, aciers 
speciaux, pieces forgees et pieces mecaniques, par exemple. Les approvisionneme~.~s 
sont souvent retardes, et il peut s'ecouler six a neuf mois entre la commande et 
la reception des marchandises. 

b) Absence d'un secteur des biens d'equipement developpe et de moyens de 
mainten3nce. Toutes les machines et les equipements sont importes. On trouve 
done difficilement des rechanges, ce dont souffre la maintenance. 11 est egalement 
difficile de creer un reseau de fourniture de pieces detachees et de maintenance. 
Le marche est disperse, les sources de production sont eloignees et les inf:a­
structures routieres sont mediocres. 

c) Absence de main-d'oeuvre locale qualifiee (techniciens, ouvriers, etc.) 

d) Absence de movens de conception et d'adaptation. ~eme au niveau des 
groupes industriels nationaux, on constate 1 1absence complete de moyens pour la 
conception ou l'ada~tation de machines agricoles en fonction de la demande locale 
et des moyens de fabrication existants. 

e) lnsuffisance du systeme d'assistance et de promotion en faveur des petites 
industries et absence de cadre institutionnel a cet effet. 

Difficultes financieres 

On ne saurait trop souligner les difficultes qui existent en matiere de 
commercialisation : 

a) Exiguite du marche; car le seul debouche est le marche national, le 
commerce intra-rigional etant presque inexistant. La conmercialisation est 
compliquee par l'extreme diversite de la demande. La quantite de chaque equipement 
a produire se trouve reduite, et cela nuit aux possibilites de fabrication a grande 
echelle. 

b) lnsolvabilite de la population rurale, aggravee ~ar la reduction de ses 
revenus. De plus, les gouvernements ne prennent aucune mesure efficace pour 
resoudre ce probleme. L'aide financiere a !'agriculture reste limitee. Les prix 
agricoles sont maintenus a un niveau bas. Les incitations a l'achat d'equ~pements 
sont reduites. 

c) lnstabilite du marche, due en particulier a des modifications frequentes des 
politiques agricoles, des politiques d'importation fixees dans le cadre d'accords 
bilateraux, des reorganisations frequentes des societes. 

d) CoUt eleve de l'equipement : le doublement du prix de l'acier entre 
1974 et 1978, 1 1augmentation du prix des biens d'equipement, de l'energie et des 
produits industriels consommables, couples avec une gestion mediocre, se sont 
traduits par un prix eleve des machines et equipements agricole1. De fait, les 
f abricants ont du augmenter leurs prix pour couvrir les coUts depart-usine, les 
portant ainsi a un niveau qui excede les possibilites financieres de leurs clients. 

Il.2.3 Contraintes sociologiques 

En matiere de fabrication, les forgerons restent tres conservateurs et repugnent 
a utiliser des technologies et des equipements modernes. Ils refusent parfois la 
soudure ou le forgeage vertical. La mauvaise gestion est egalement un probleme 
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chez les petits fabricants urbains. En ce qui concerne le secteur public, la 
gestion y est negligee, trait qui caracterise la majorite des societes nationales 
africaines. On pense generalement que ce qui appartient a l'Etat n'est a 
personne en particulier. 

Du cote de l'utilisateur, beaucoup d'agriculteurs africains ne se sont pas 
eveilles a la notion d'une culture basee sur l'utilisation de machines. La 
plupart d'entre eux pratiquent l'agriculture de subsistance et utilisent des 
outils a main. Un changement soudain des techniques de culture avec !'utilisation 
d'equipements sophistiques ne ferait que creer des problemes supplementaires. 

II.3 Secteurs dans lesquels les ONG sont les plus actives 

La quatrieme Conference generale de l'ONUDI a invite le Secretariat a JOuer 
un role de coordination encore plus actif non seulement avec les organisations 
des Nations Unies et autres organisations gouvernementales et intergouvernementales 
concernees, mais aussi avec les organisations non gouvernementales s'occupant du 
developpement industriel. 

Dans le cadre du prograume de l'ONUDI de cooperation avec les organisations 
non gouvernementales, celles-ci sont classees de la maniere suivante : 

Organisations non gouvernementales regionales, sous-regionales et 
nationales 

Chani>res de coumerce et d'industrie 

Institutions financieres et de credit 

Universites 

Inst~tuts de recherche et developpement (R et D) 

Cooperatives 

Syndicats 

Autres organisations non gouvernementa!es (associations religieuses, clubs, 
etc.) 

Au niveau international cu national, les organisations non gouvernementales 
jouent un certain role dans le developpement industriel de leurs regions respec­
tives. On n'a cependant p3s beaucoup de renseignements sur leurs activites. Nous 
etudierons leur influence sur le developpement de l'industrie des machines 
agricoles en examinant successivement les domaines suivants : conception, production 
et commercialisation, reparations et maintenance, et formation du personnel. 

Conception : Dans de nombreux pays africains, les universites et les instituts 
de R et D font un important travail de recherche dans le domaine de la conception, 
du developpement et des essais de machines et d'equipements agricoles. Malheu­
reusement, ce travail est plus tourne vers la theorie que vers la satisfaction 
pratique des besoins reels des agriculteurs et des fabricants. Il existe actuellement 
dans les facultes des sciences de l'ingenieur eticu de technologie quantite d£ 
prototypes, mais ils n'ont jamais ete fabriques coaanercialement en raison de la 
cloison qui existe entre les universites et les instituts de R et D, et les 
fabricants. 

Au niveau international, des institutions comme l'Institut international 
d'agriculture tropicale (llTA), s'occupent egalement de la conception et de 
!'adaptation d'equipements agricoles. Par exemple, l'IITA a mis au point un 
semoir a inj,~ction adapte a un systeme de labour minimum. Ce 1emoir a donne des 
resulcats sat:.sfaisants dans plusieurs pays africains. Des s~ci.mens de semoirs a rang 
simple ou double sont maintenant utilises avec succes au Nigeria, au Cameroun, au 
Burkina Faso p·>ur le mais, les haricots, le dolique, etc. 

On n'a cependant pas reussi a generaliser la fabrication de ce materiel. 11 
est la plupart du temps remis a des gouvernements qui, a leur tour, lP. confient 
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a des fabricants locaux pour la construction d'u~ nombre determine d'exemplaires. 
L'absence de contact durant la fabrication entre le constructeur et le responsable 
de la conception, c'est-a-dire l'IITA, fait que le produit final est de qualite 
mediocre et que les semoirs fonctionnent mal. Les agriculteurs refusent done de les 
utiliser pour les semailles de la saison suivante. Pour des raisons evidentes, 
les etablissements bancaires et financiers refusent d'aider directement la 
recherche dans presque tous les pays africains. 

Production : Les associations industrielles, les chambres de conmerce et les 
cooperatives JOUent un role important dans la production industrielle en general, 
et dans la production de machines agricoles en particulier. Les associations 
industrielles, coume la Metal Engineering Industries Development Association 
(HEIDA) en Tanzanie, ont facilite la production de machettes par certaines 
industries tanzaniennes, par la mise au point et la production de matrices, de 
filieres, d'emporte-piece, de gabarits, etc. L'association a aussi petmis la 
fabrication de socs de charrue avec des rails de rebut ou usages. 

Deux groupes de cooperatives, c'est-a-dire les cooperatives de forgerons 
modernes et les cooperatives d'artisans, participent a la production de machines 
agricoles en Afrique. Dans des pays comme le Kenya, le Nigeria, des institutions 
financieres et bancaires privies aident la production de machines agricoles par 
l'intermediaire de ces cooperatives, mais les complications bureaucratiques et 
des conditions tres strictes rendent difficile l'obtention de ces facilites. 

Dans des pays tels que la Tanzanie et la Sierra Leone, des organismes 
religieux comme les associations chretiennes (RCA) possedent des ateliers ou eiles 
fabriquent des equipements simples. Par exemple, la station agricole experimentale 
de Bo. au Sierra Leone, placee sous les auspices de la mission methodiste, produit 
des rapes a manioc qui ont ete ccnmercialisees avec succes dans le pays. Cependant, 
le manque de plans et de moyens de fabrications satisfaisants nuit a la qualite 
et a l'efficacite des materiels qu'elle produit. 

Comnercialisation : Les associations industrielles et les chambres de 
commerce favorisent la commercialisation de l'equipement agricole au moyen de 
foires et d'expositions. La principale difficulte, a cet egard, est la mauvaise 
circulation de l'information. En debars des foires et des expositions, il n'y a 
pratiquement pas d'autre moyen d'informer le public des equipements disponibles 
sur le marche local car les brochures, les annonces, etc., exigent une connaissance 
des techniques de la publicite. Quand celles-ci sont disponibles, elles sont 
trop couteuses pour les producteurs. Tres souvent, les emplacements dans les foires 
coumerciales sont trop chers. 11 est propose que les institutions financieres comme 
les banques industrielles et commerciales, les associations religieuses et indus­
trielles financent la participation de petits fabricants aux foires coumerciales, 
et aident a la preparation de brochures et autres materiels publicitaires. 

Reparations et maintenance : Un des plus importants goulets d'etranglement 
qui freinent le developpement, la fabrication et l'utilisation des machines et 
equipements agricoles est !'absence de moyens convenables de reparation et de 
maintenance, ainsi que des competences necessaires dans ce domaine. 

Habituellement, la maintenance est assuree par chaque organisation concernee. 
En cas de probleme necessitant d'importantes connaissances techniques, on appelle 
des specialistes exterieurs. Certains des composants n'etant pas de fabrication 
locale, les reparations soot souvent retardees. 

Etant donne, entre autres raisons, que les biens d'equipement servant a la 
production d'equipements sont achetes a l'etranger, l'approvisionnement en 
rechanges est tres irregulier, ce qui retarde inutilement la production. Les 
systemes de maintenance soot generalement inadaptes. 
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Les chambres de comnerce et les associations industrielles organisent 
patfois des seminaires pour ameliorer les normes de maintenance. 11 est suggere 
que ces seminaires soient organises plus souvent et concus de maniere a avoir 
une influence sur les usagers. Au lieu d'inviter des fonctionnaires pour discuter 
de maintenance, il est preferable d'organiser des discussions avec des techniciens 
directement concernes. F.n Tanzanie, la Tanzanyike Farmers Association (TFA) 
centralise les besoins de rechanges de ses membres pour placer des commandes 
groupees aux fournisseurs etrangers. Cette methode devrait etre encouragee car 
elle reduit le travail des fabricants et leur permet d'economiser du temps et de 
!'argent. Le~ ONG internationales devraient aider a la creation d'installations 
de stockage de rechanges et a !'amelioration des techniques de maintenance. 

Formation : De nombreuses organisations non gouvernementales s'occupent de 
l'enseignement des competences mecaniques fondamentales reprises pour la 
fabrication de machines et d'equipements agricoles. Les associations industriclles, 
les chambres de COlllllerce et les syndicatS organisent de bref S seminaires princi­
palement destines a !'amelioration de la productivite et de la commercialisation, 
et patronnent des stagiaires afin de leur permettre d'acquerir des techniques 
differentes et d'autres specialisations. Les ONG internationales patronnent la 
formation de personnel par l'intermediaire d'ONG nationales ou de gouvernements, 
ainsi que !'organisation de stages dans l'industrie a l'etranger. 

Les associations religieuses possedent souvent des ecoles prof essionnelles qui 
enseignent differentes techniques cOllllle l'usinage, la soudure, le forgeage, le 
tournage, la charpente, etc. Ce systeme est relativement efficace, mais il semble 
encore insuffisant. 11 est suggere de promouvoir la creation de telles ecoles 
dans les zones rurales pour former des jeunes. Les programnes de formation 
devraient viser a creer un esprit d'autosuffisance, a donner le gout du travail 
independant et/ou collectif. 

Les programmes universitaires, dans la plupart des pays africains, ne sont 
habituellement pas adaptes aux besoins industriels nationaux. De plus, il est 
impossible d'orienter les etudiants vers la specialisation tres precise dont ont 
besoin les industries dans cette periode de concurrence. Les dipl&nes de l'uni­
versite possedent des connaissances theoriques etendues, mais ils ont besoin 
d'une formation a orientation industrielle dans des specialites comme la conception, 
la fabrication et la maintenance de machines, qui sont a la base de la production 
industrielle. 11 n'y a done pas d'autre choix que d'organiser une formation dans 
ces domaines vitaux en Afrique. 

Les ONG internationales conme l'llTA devraient apporter une assistance dans 
ce domaine dont s'occupe seulement, actuellement, le Centre regional africain de 
conception et oe fabrication techniques (ARCEDEM). Outre une adaptation de leurs 
programnes, les universites devraient, au minimum, organiser des seminaires de 
formation pratique pour des travailleurs de niveau moyen de leur zone OU region. 

11.4 Relations entre les activites de R et D et les ONG 

L'activite reduite des fabricants dans le domaine de la R et D n~it au 
progres technologique ainsi qu'a la conception et a l'adaptation des machines 
et des equipements agricoles dans la region d'Afrique. A !'exception de l'llTA, 
qui participe directement aux essais et a l'adaptation de nombre d'equipements, 
les ONG internationales se limitent au financement de certaines activites de 
recherche. C'est un domaine ou les ONG, surt~Jt internationales, sont la plupart 
du temps presentes. Les progra111Des de R et D relatif s aux machines agricoles sont 
habituellement menes par des instituts publics specialises sous les auspices du 
ministere de !'agriculture et/ou de la recherche scientifique. r.n dehors du Centre 
regional africain de conception et de fabrication techniques, qui est une orga­
nisation intergouvernementale, il n'e:xiste pas d'organisation ou d'association 
sous-regionale OU regionale &'occupant de la conception, de !'adaptation, des 
essais et de la fabrication de prototypes de machines et d'equipements agricoles. 
Comme deja indique, il reste encore a etablir des relations appropriees et eff icaces 
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entre les institutions de R et D, les divers fabricants de l'industrie et les 
diverses ONG nationales, sous-regionales et r~gionales. 

La r.irculation de !'information et les echanges de prototypes sont encore 
tres reduits. Une meme activite peut etre entreprise sinailtanement dans l~s 
pays voisins. 11 n'y a aucune coordination des progranmes et les contacts entre 
les individus, les specialistes et les organisations sont rares. De plus, une 
majorite de prototypes ne depassent pas ce stade, car a) il n'existe aucun lien 
entre les institutions de R et D, les universites et les fabricants; b) le 
financeir.ent de la production de pre-serie de prototypes est impossible, les 
autres facteurs etant; c) l'absence de competences dans ce domaine; et d) 
l 'absence de garantie d7un marche reel. Cependant, une certaine ada:1t~tion des 
equipements importes a ete effectuee avec l 1 aide d'experts etrangers, ce qui 
demontre !'existence d'une possibilite de cooperation technique ace niveau. 

- - 1- - -

Dans le passe, de tels progranmes ont parfois echoue en raison d'une mauvaise 
comprehension des procidures administratives internes. 11 est suggere de proceder 
a des analyses approfondies des experiences deja faites dans ce domaine afin de 
promouvoir et intensifier le developpement du potentiel local d'etudes techniques 
et de mise au point de procedes de fabrication. 

II. 5 Principaux problemes des ONG africaines pour le developpement 
de 1 1industrie des machines agricoles et possibilites de 
cooperation avec les ONG internationales 

Les problemes des ONG nationales s'occupant du developpement de la production 
de machines et d'equipements agricoles sont notanment les suivants 

a) La plupart des ONG nationales manquent d'une organisation et de capacites 
de gestion appropriees. Elles ne font rien de concret pour participer au processus 
de developpement economique. Pour ne prendre que l'exemple des associations 
professionnelles d'ingenieurs, celles-ci ne sont souvent que des forums pour 
l'intellectualisme OU des centres de references. 

b) Les autorites locales ne portent habituellement pas un interet suffisant 
aux ONG. En effet, les ONG se comportent souvent conme des syndicats qui cherchent 
a defendre leurs droits et oublient leurs obligations. On leur demande done 
rarement de participer a la planif ication economiqne en general et au developpement 
de l'industrie des machines et de l'equipement agricole en particulier. 

c) Dans les annees 70, de nombreux gouvernements ont entrepris de promouvoir 
le developpement des associations d'artisans et des cooperatives afin de creer des 
reseaux dynamiques en vue de la production de machines et d'equipements agricoles. 
Cependant, apres uncertain temps, tous ont rencontre d'enormes difficultes dues 
aux raisons suivantes 

manque de competences dans le domaine de la gestion et de la technique; 

absence de donnees pertinentes sur la conception et la fabrication 
du pruduittt; 

manque de ressources f inancieres; 

absence de marches organises. 

d) L'absence d'un cadre institutionnel approprie pour la coordination et la 
rationalisation des activites des ONG nationales et des institutions gouverne­
mentales •'occupant de la promotion des m~es activites constitue aussi un goulet 
d 'etranglement. 

Coaae indique plus haut aux paragraphes 3 et 4, les ONG jouent un certain 
role pour le developpement de l'industrie des machines agricoles au niveau 
national et international. Pour ameliorer et renforcer ce role, des mesures 
appropriees devraient itre prises af in de developper la cooperation entre les ONG 
au niveau national, et entre lea ONG nationales et internationales. Nous exami­
nerons au paragraphe suivant une methode possible de rationalisation, de coordi­
nation et de controle de la cooperation entre les ONG nationales. 
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Les zones de cooperation possible entre les ONG nationales et internationales 
peuvent etre regroupees de la maniere suivante : 

Activites de R et D : Les ONG nationales et internationales pourraient 
travailler ensemble A 1 1amelioration de la conception et de l'adaptation des 
machines et des equipements agricoles afin de satisfaire aux besoins du marche. 
On mettrait ainsi en place un systeme d'echange d'informations sur les plans 
d'execution de ces equipements en vue d'une fabrication locale par de petites, 
moyennes ou grandes industries, suivant le cas. On devrait encourage~ l'echange 
de prototypes, qui seraient distribues a des industries/ateliers convenablement 
choisis pour essais, et en cas de succes, adaptation. 

Fabrication : Des operations en association pour la fabrication de certains 
equipements pourraient etre organisees en cooperation avec des ONG internationales. 
Celles-ci sed>lent interessees par ce type de cooperation. Ce~a contribuerait 
certainement a surmonter nombre des obstacles a la mise au point et a la 
fabrication de machines et d'equipements agricoles en Afrique. 

Formation : L'aide des ONG internationales est demandee pour renforcer les 
moyens d'ivaluation, ~e conception et de realisation de prototypes adaptes aux 
conditions de fabrication et aux marches locaux. Cette cooperation peut revetir 
la forme de la creation d'unites pilotes et de demonstration, en particulier en ce 
qui concerne la fabrication a petite et moyenne echelle. 

Etudes et enquetes : Des etudes et des enquetes conjointes pourraient 
contr1buer efficacement a assurer la complementarite et l'obtention de resu!tats 
plus realistes. Des seminaires/ateliers COUDUnS pourraient etre organises pour 
lancer des etudes OU en tirer des conclusions, OU discuter d'une question pratique 
particuliere comme, par exemple, le choix de matieres premieres pour la fabrication 
d'un equipement particulier ou de nouveaux precedes de production, etc. 

Mise en coamun d'experience : La mise en c01111DUn de !'experience acquise 
en matiere de gestion et d'organisation par les ONC s'occupant du developpement 
de l'indnstrie des equipements agricoles est un autre domaine important a ne pas 
negliger. Certaines regions disposer.t deja d'une experience importante de 
!'organisation de cooperatives ou d'associations travaillant dans ce domaine 
prioritaire en Afrique. Leur assistance serait tres precieuse pour resoudre les 
problemes de gestion et d'organisation des ONG africaines et il serait interessant 
de pouvoir beneficier de leur experience. 
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III. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Toute activite entreprise pour le developpement de l'industrie des machines 
et des equipementS agricoles en Afrique, au niveau national OU inte~aational, 
devrait etre coordonnee avec les activites en cours dans le cadre du Plan d'action 
de Lagos et du programme de la Decennie du developpement industriel de l'Afrique. 

1. Au niv'.:au national : 

Nous avons deja indique que l'un des principaux obstacles a un role positif 
des ONG dans le developpement de l'industrie des machines ~gricoles est !'absence 
d'un cadre institutionnel approprie au niveau national et regional. Pour 
remedier a cette situation, des mesures devraient etre prises afin de mettre en 
place les dispositions institutionnelles necessaires pour assurer la participation 
des ONG ac developpement economique en general, et au developpement de l'indastrie 
des machines agricoles en particulier. 

Le tableau 4 presente un proje~ de liaisons institutionnelles avec les ONG 
nationales. Il prevoit la creation, d'une part, d'associations nationales 
regroupant toutes les personnes et les organisations s'occupant d'agriculture et, 
d'autre part, d'une association nationale des fabricants d'equipements agricoles. 
Ces deux organismes seraient reconnus comme membres de plein droit du Comite 
national pour les machines agricoles (CNMA) dont la creation u ete recomnandee par la 
premiere consultation regionale sur 1'5.ndustrie des machines agricoles, tenue a 
Addis Abeba, du 5 au 9 avril 1182. 

Le premier 4e ces organismcs representerait la clientele de~ utilisateurs, et le 
deuxieme les producteurs de machines et d'equipements agricoles. Les institutions 
de R et D, des banques de developpement seraient aussi representees au CNMA. Les 
ONG pourraieot ainsi participer au processus de definition des politiques et jouer 
de la sorte un role plus important. La decentralisation des programmes d'execution 
sera assuree en aval de l'organigramme du tableau 4. 

Les gouvernements devraient encourager les ONG a creer des organismes nationaux 
par des mesures appropriees et les faire pleinement participer au processus de 
planification pour leur permettre de faire connaitre leurs points de vue et leurs 
opinions qui sont d'un interet considerable. Les gouvernements devraient aussi 
confier aux ONG nationales certaines responsabilites dans la mise en oeuvre des 
plans nationau~ en ce qui concerne l'industrie des machines agricoles. 

2. Au niveau regional : 

Le tableau 5 presente un projet de liaison institutionnelle avec les ONG 
regionales. Les ONG nationales, les institutions regionales de R et D et les 
institutions financieres regionales travailleraient dans le cadre du Comite/ 
Conseil regional pour les machines agricoles. Ces comites/conseils regionaux 
(appeles reseaux dans d'autres regions) s'occuperaient des questions de politique 
et de planification regionale sous la direction et avec la participation des 
ministeres nationaux concernes par les institutions de developpement regional, 
telles que la CEDEAO, la SADCC, etc. 

Les comites regionaux auraient essentiellement pour role la promotion de 
projets regionaux en vue d'organiser un developpement integre au niveau 
regional de l'industrie des machines et equipements agricoles. Durant l'exe­
cution des projets, les ONG regionales devraient pouvoir participer pleinement 
aux activites prevues et etre chargees de tiches precises. 

3. Coordination avec les organisations intergouverncmentales : 

Les deux organisations intergouvernementales concernees sont le Centre 
regional africain de conception et de fabrication techniques (ARCEDEH) et le 
Centre regional africain de la technologie (ARCT). 
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La deuxieme s'occupe de tec~nologie, c'est-a-dire de la promotion de la 
technologie locale et de !'introduction/diffusion de technologie etrangere adap­
table, tandis que la premiere est chargee de developper les capacites en mat1ere 
de conception et de fabrication de machines, d'abord dans des domaines priori­
taires co11111e celui des machines et des equipements agricoles. 

Ces deux institutions devraient promouvoir la cooperation avec les 
associations nationales d'ONG et fournir une assistance sous la forme de la 
fourniture de plans, la diffusion d'informations, d'actions de formation, de 
promotion de la fabrication d'equipements agrees, d'amelioration des ateliers 
et d'encouragements de l'esprit d'entreprise. 

4. ROle de l 'ONUDI : 

a) Collllle deja indique, les ONG nationales part1c1pent deja activement dans 
certains pays au developpement de l'industrie des machines agricoles, princi­
palement par l'intermediaire de cooperatives ou d'associations comme COBEMAG 
au Benin, ARCClfA au Burkina Faso, etc. Il est suggere que l'ONUDI procede a 
l'evaluation de cette situation en vue d'eliminer les goulets d'etranglement et 
de promouvoir la creation de reseaux nationaux de ce genre dans d'autres pays OU 
il n'en existe pas. 

b) L'ONUDI pourrait aussi, dans certains pays, organiser des reseaux nationaux 
de petites industries patronnes par les associations nationales d'ONC; cela, bien 
entendu, dans le cadre d'une politique nationale d'ensemble. Il se trouve 
que des pays co11111e le Nigeria possedent deja un grand nombre de ces petites 
industries, mais l'absence de structure nationale organisee provoque entre elles 
des doubles emplois et une concurrence inutile sur certains equipements tandis 
que d'autres SOGt negliges. 

c) Dans un esprit d'integration sous-regionale, l'ONUDI devrait promouvcir 
la creation de reseaux de fabrication de machines agricoles et, ce faisant, assurer 
la pleine participation des ONG aux niveaux a la fois de la planif ication et de 
l' execution. 

d) L'ONUDI devrait organiser des reunions sous-regionales d'ONC s'occupant 
de la fabrication et du developpement de machines agricoles pour discuter des 
problemes particuliers de ces institutions et def inir les moyens de stimuler et 
faciliter leur participation au processus global. 

e) Des reunions de groupes internationaux d'experts d'ONG de toutes les 
regions permettraient certainement a l'Afrique de tirer profit de !'experience 
acquise ailleurs. Ces reunions auraient d'autant plus d'impact qu'elles 
seraient plus specialisees, par exemple : 

reunion d'experts sur les instruments a traction animale; 

reunion consacree aux equipements de traitement et de tran~formation 
des recoltes; 

reunion sur la fabrication des outils a main, etc. 

Les ONG internationales pourraient jouer la un role important. Il est 
suggere que l'ONUDI planifie et organise de telles reunions, et definisse tout 
particulierement le role que doivent jouer certaines ONG bien etablies dans le 
developpement de l'industrie des machines et des equipements agricoles en 
Afrique. 
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